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EXPERIENCES EXECUTEES EN SUISSE

AVEC DES OBUS A ANNEAUX ET DES SHRAPNELS

pour canons de campagne et de montagne.

Avec l'autorisation de M. le general Herzog, chef de Tarme de

Tartillerie, nous publions ici, sous une forme tres condensee, les

resultats d'une serie d'experiences executees dans les annees 1880
et 1881, sous la direclion du Comile d'arlillerie, avec des obus ä

anneaux et des shrapnels pour le canon de campagne de 8, 4 cm.
en acier, freite, et pour le canon de montagne de 7, 5 cm.

A une epoque oü la queslion des projectiles de campagne est
de plus en plus debattue et oü les parlisans de Tobus guerroient
avec ies partisans du shrapnel, ces experiences presenteront sans

doute quelque interet, meme en dehors de la Suisse.

I. Obus a anneaux de 8, 4 cm.

Pour le nouveau canon de 8, 4 cm. en acier frette, destine ä

remplacer notre ancienne piece de bronze de meme calibre, on
avait adopte des Tabord comme projectile principal ä cöte du

shrapnel, un obus ä anneaux avec fusee percutante, pareil ä celui
qui a ete introduit dans ces dernieres annees dans presque toules
les artilleries. Cependant des objeetions ne tarderent pas ä s'ele-

ver contre ce projectile. Elles etaient principalement basees sur
le fait que Tobus ä anneaux ne donne naissance en eclatant sur
le sol qu'ä un nuage de fumee tres minime et quelquefois
eompletement nul, ce qui ne laisse pas que de rendre le reglage du

tir tres difficile.
On ne tarda pas ä trouver la cause de cette faible production

de fumee. On reconnut qu'elle provenait de ce que Tobus ä

anneaux se brisait en touchant le sol avant que le feu de la fusee

eüt pu se communiquer ä l'interieur du projectile. On sedemanda
alors si en employant des procedes de fabrication speciaux et un
metal de qualite superieure, ou en modifiant quelque peu la

construetion du projeclile, on ne parviendrait pas ä eliminer cet
inconvenient et ä obtenir un obus ä anneaux produisant assez de

fumee pour permettre un bon reglage du tir.
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Un assez grand nombre d'experiences furent faites pour
resoudre cette question. Nous allons en parcourir la serie.

A) On execula d'abord en septembre 1880 des experiences
comparatives avec des obus ä anneaux, divers de provenance,
de fabrication et de metal.

Ces obus etaient les suivants :

1) Obus ä anneaux, marque W, en fönte ordinaire recuite ;

2) C

3) » » W, en fönte qualite superieure.
Ces obus ä anneaux, du poids de 6.2 kil., lestes de sciure et de

sable, furent tires avec la charge normale de 1400 gr. de poudre
ä gros grains, avec le canon de 8,4 cm. acier frette n° 3. La portee
elait d'environ 2100 metres; le terrain — la plaine de Thoune —
passablement dur et pierreux.

On tira dans des circonstances identiques un certain nombre
d'obus simples, lestes, afin d'avoir un terme de comparaison.

Les resultats de ces tirs sont consignes dans le tableau
suivant:

DESIGNATION »ES PROJECTILES
Nombre

des coups
lires.

Brise's au
point de
cbute.

Pour cent des
obus brises
au ponit de

chute.

Obus ä anneaux, marque W,
fönte ordinaire recuite

Obus ä anneaux, marque G.
fönte ordinaire recuite.

Obus ä anneaux, marque W,
fönte qualite superieure

Obus simple, fabrication
ordinaire

15

20

15

20

4

12

4

1

7»

26,6

60,0

26,6

5,0

Ces chiffres montrent de la maniere laplus claire que les obus
ä anneaux se brisent beaucoup plus facilement que les obus
simples, et d'autre part que les differents procedes de fabrication
rais en usage sont impuissants ä donner ä Tobus ä anneaux une
solidite süffisante.

II restait ä voir si des changemenls dans l'organisation inte-
rieure du projectile pourraient resoudre le probleme.

B) Une deuxieme serie d'experiences fut entreprise avec des
obus ä parois renforcees dans lesquels on avait change la posilion
de quelques-uns des anneaux.

Ces experiences eurent lieu ä Thoune, en mai 188!. On tira :
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1° 15 obus ä parois renforcees, avec anneaux deplaces, ä la

distance de 2000 m.
2° 1b obus ä parois renforcees, avec anneaux non deplaces, ä

la distance de 2000 metres.
3° 15 obus ä parois renforces, avec anneaux non deplaces, ä la

distance de 2,800 m.
La construetion generale des obus ä anneaux est connue. La

fig. n° 1 (PI. VI) indique les particularites que presentaient ceux
dont nous nous oeenpons maintenant.

Dans Tun des types de ces obus, les anneaux n05 3, 7 et 10,

comptes ä partir de la pointe, avaienl ele deplaces de teile sorte

que leurs dents coi'ncidassent avec les eehancrures des autres
anneaux. Dans l'autre type, les anneaux etaient places comme ils le

sont d'habitude, dents sur dents.
Tous ces obus pesaienl 6,2 kil., y compris une charge d'eclatement

de 140 grammes de poudre n° 4. Ils etaient munis de la
fusee ä percussion reglementaire. On se servit pour ces
experiences de la boucheä feu de 8,4 acier frette, n° 4. Le but
comprenait trois panneaux de 3 cm. d'epaisseur, 30 m. de longueur
et 2 m. 70 de hauteur, places les uns derriere les autres ä la
distance de 20 m.— Le terrain etait un gazon uni, dur et fortement
melange de pierres.

Dans ces experiences, comme dans toutes Celles qui furent faites

avec des projectiles charges, les atteintes etaient relevees apres
chaque coup sur un figure des cibles. On les divisait en trois
categories : 1° Eclats ayant traverse les parois ; 2° eclats restes loges
dans Ies parois; 3° eclats ayant simplement marque une em-
preinte sur les parois. Les deux premieres categories entraient
seules en ligne de compte sous le nom d'atteintes utiles.

Afin de se rendre compte de Ia repartition des atteintes, les

panneaux etaient di vises en files de 60 cm. de largeur, et apres
chaque coup on nolait le nombre des files touchees.

Ces experiences avaient pour but principal de constater si le

nuage de fumee produit par Tobus suffisait ou non pour regier
le tir. Elles devaient en outre fournir des indications sur l'effet
des projectiles et la gerbe de dispersion des eclats.

Resultats des experiences.

I. Fonetionnement de la fusde. — Sur les 45 obus, il n'y a pas
eu un seul rate. La fusee s'est comportee d'une fa^on excellente
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et Teclalement s'est toujours produit ou tout pres du sol ou ä

une tres faible dislance de Ia paroi traversee.

II. Nuage de fumde.— En ce qui concerne la production de la

fumee, il a ete constate que, soil avec les obus ä anneaux deplaces,

soit avec les obus ä anneaux ordinaires, le nuage de fumee
etait tres faible, et souvent nul lorsque Tobus eclatait sur le sol.
L'observation des coups et par consequent le reglage du lir pouvait

etre considere comme impossible, aussi bien ä la distance de
2000 m. qu'ä celle de 2,800 metres.

En revanche, lorsque Tobus eclatait apres avoir traverse un des

panneaux, le nuage de fumee etait toujours tres visible.

III. Effet du tir.— Dans l'appreciation des resultats du tir, on
a separe les obus qui ont eclate sur le sol de ceux qui ont eclate

apres avoir traverse une paroi.
Les obus qui ont traverse la premiere paroi ont donne les

resultats suivants:

Nombre Atteintes uliles par coup. Nombre de files atteintes par coup.
de

coups. i!* paroi | 11= paroi. Uf paroi. j 10TAL I" paroi. II* paroi. III* paroi. TOTAL
1

C

1

)bus avec amleaux deplac^ s.

2 i 44 19 64 1 17 16

Obus ä anneaux ordinaires.
a) Distance 2000 metres.

34

1 i 46 19 | 66 1 16 13

b) Distance 2800 mötres.

30

2 i 33 14 48 1 15 13 1

¦ i ii1 29

Comme on le voit, le nombre des alteinles est tres satisfaisant

pour les obus ä anneaux ayant traverse une paroi. Cependant,
dans une guerre, ce mode d'eclatement sera tres rare. Presque
toujours Tobus eclatera sur le sol. C'est par consequent ce
dernier cas qui doit elre surtout pris en consideration.

Le tableau suivant donne le nombre des atteintes pour les obus
qui ont eclate sur le sol. Les coups y sont classes d'apres leur in-
tervalle d'eclatement, c'est-ä-dire d'apres la distance du point de
chute ä la premiere paroi.
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Intervalle
d'eclatement.

Metres.

Atteintes uliles par coup.

I" paroi III' paroi III- paroi TOTAL

Nombre de files atteintes par coup.

I" paroi II" paroi III" paroi TOTA!

Obus avec anneaux deplaces.
Distance 2000 metres.

6
7
9

12
25
60

10
20
25
30
35

3
5

25
30
75

78 11 2 91 11 10 2
71 14 3 88 12 10 3
56 13 o 74 15 11 <j

26 3 4 33 16 3 4
1 2 4 7 1 2 4
2 1 0 3 2 1 0

13. Obus ä anneaux ordinaires.
1" Distance 2000 metres.

49 15 3 07 15 12 3
19 Ü 0 24 11 0 0
22 u 1 28 16 u 1

1 1 1 3 1 1 1
4 1 1 6 3 1 1

2" Distance 2800 metres.
I. IV. i. IV.

29 3 0 1 33 15 3 0 1
12 2 5 0 19 9 1 4 0

8 1 3 4 16 8 1 3 4
16 4 0 0 20 9 4 0 0
0 0 0 0 0 0 0 0 0

Mi
25
31
23
7
••!

.'ill
16
22
3
5

19
14
16
13
0

Remarque. — Pour les tirs ä la dislance de 2800 metres, on
avait place ä 5 m. derriere le centre de la premiere paroi, une
paroi intermediaire (IVe paroi), de 3 cm. d'epaisseur, 18 m. de

longueur et 2 m. 70 de hauteur, afin de constater la direclion de
la parlie ascendante de la gerbe de dispersion des eclats.

On peut tirer du tableau precedent les deux conclusions
suivantes :

1° L'obus ä anneaux de 8,4 cm. donne, lorsqu'il eclate ä une
tres faible distance du but, un nombre relativement considerable
de touches et de files atteintes.

2° Ce nombre decroit tres rapidement ä mesure que l'intervalle

d'eclatement augmente.

IV. Gerbe de dispersion des dclats. — Les experiences que nous
venons de decrire ont ete egalement utilisees pour determiner
la forme de la gerbe de dispersion des eclats.

Dans ce but, on a mesure sur les panneaux apres chaque coup
la dispersion en largeur des atteintes utiles. Ces dimensions sont
indiquees ci-bas. On les a classees d'apres les intervalles d'eclatement,

c'est-ä-dire d'apres la distance du point de chute au pan-
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neau respectif, en faisant abstaction de quelques coups sortant des
limites normales. II n'a ete fait aucune distinetion entre les obus
ä anneaux deplaces et les obus ä anneaux ordinaires, une difference

dans les gerbes de dispersion des eclats de ces deux
projectiles ne se laissant pas percevoir.

Distance 2000 melres. Dislance 2800 melres.

Intervalle
d'eclatement.

Dispersion en
largeur.

Intervalle
d'eclatement.

Dispersion en

largeur.

Metres. Melres. Metres. Metres.

— 6 7 — 3 3

— 8 8 — 14 n
— 9 11 — 15 13

— 12 16 — 18 17

— 15 12 — 35 23

— 17 13

— 25 20

— 28 18

- 35 19

— 37 20

Ces resultats sonl indiques graphiquement dans la figure 3,
donnant ainsi la projection horizontale de lagerbe de dispersion
des obus ä anneaux de 8,4 cm. A la verite, la derniere partie de
la courbe ne peut pas etre tracee d'une maniere cerlaine, faute
d'observations süffisantes. Cependant, d'apres les experiences
faites, la dispersion utile en profondeur etant d'environ 30 m. et
des eclats isoles portant encore jusqu'ä 70 m. du point de cliule,
nous pouvons prolonger avec assez d'approximation la courbe
donnee par les resultats des tirs et obtenir de cette facon
l'espace dangereux de Tobus ä anneaux de 8,4 cm.

Enfin on peut tirer de celte representation graphique les
dimensions de l'espace dangereux en largeur pour les differents
intervalles d'eclatement. Ces dimensions sont les suivantes :

Intervalles. Espace dangereux en largeur.
S metres 9 metres.

10 » 14 ».
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Intervalles. Espace dangereux en largeur.
15 metres. 18 metres.
20 > 21

25 » 22
30 » 23 »

35 » 24 »

V. Repartition des atteintes suivant leur nature. — Nous avons
vu plus haut que les atteintes avaient ete divisees en 3 categories:
1° eclats ayant Iraverse les planches, 2° eclats restes loges dans
les planches, 3° eclats n'ayant fait que marquer une empreinte
sur les planches. Ces trois categories se repartissent de la fagon
suivante :

Distances.

Metres.

Ont traverse'.

%

Sonl restes
loges.

7o

Emurcinles.

%

1. Obus avec anneaux deplaces.

2000 86,6 13.4 13,0

2. Obus ä anneaux ordinaires.
2000

2800

89,7

86,2

10.3 27,8

13,8 28,6

Ces pour cent ont ete calcules sur le chiffre total des atteintes
utiles.

II. Obus a anneaux de 7,5 cm.

Les obus ä anneaux adoptes pour le nouveau canon de montagne

en acier de 7,5 cm. (ordonnance 1877) ayant donne lieu aux
memes plaintes que les obus ä anneaux du canon de campagne,
savoir : insuffisance du nuage de fumee lors de l'explosion du
projectile sur le sol et difficulte dans l'observalion des coups, on
se livra ä Thoune, en mai 1881, ä des experiences diverses qui
porterent sur les obus suivants :

1° 15 obus ä anneaux de 7,5 cm., de construetion renforcee,
avec anneaux deplaces. Distance de tir 1500 m.

2° 15 obus ä anneaux de 7,5 cm., de construetion renforcee,
avec anneaux non deplaces. Distance de tir 1500 m.

3° 15 dits. Distance de tir 2000 m.
De plus, comme terme de comparaison, on tira :
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4° 10 obus de 7,5 cm., ä simple paroi. Distance de tir 2000
metres.

La construetion des obus ä anneaux du calibre dont nous nous
oecupons est donnee par Ia planche VI, fig. 2.

Dans le premier type, les anneaux nos 6 et 9, comptes ä partir
de la pointe, avaient ete deplaces de fagon ä ce que leurs dents
eoineidassent avec lec echancrures des autres anneaux. Dans le
second type, lous les anneaux etaient places dans leur position
normale, dents sur dents.

Tous ces obus pesaient 4,3 kil., y compris une Charge d'eclatement

de 90 grammes poudre n° 4. Ils elaient munis de la fusee ä

percussion reglementaire. Les tirs furent executes avec le canon
de montagne en acier n° 5, avec la Charge normale de 400 grammes

poudre n° 5* et contre le but dejä decrit.

Resultats.

I. Fonetionnement de la fusee. Les 55 obus lires onl tous eclate
normalement. Le fonetionnement de la fusee a ete parfait et Te-

clatement du projeclile a toujours eu iieu ou tout pres du soi ou
ä une tres faible distance de la paroi traversee.

II. Nuage de fumde. En ce qui concerne la production de la
fumee, on a conslate des resuilats absolument analogues ä ceux du
canon de campagne de 8 cm. Soit avec les obus ä anneaux
deplaces, soit avec les obus ordinaires, le nuage de fumee etait tres
faible et souvent nul lorsque le projectile eclatait sur le sol.
L'observation des coups et par consequent le reglage du tir pouvait
etre considere comme impossible ä partir de la distance de 1500
metres. En revanche, lorsque Tobus eclatait apres avoir traverse
un des panneaux, le nuage de fumee etait loujours tres visible.

III. Effet du tir. Les projectiles qui onl traverse la premiere paroi

ont donne les resultats suivants: (Voir le tableau page suivante.)

Pour les tirs avec les obus ä anneaux ordinaires, on avait place
ä 5 m. derriere le centre de la premiere paroi une paroi interme-
diaire (IVe paroi) de 18 m. de longueur et 2 m. 70 de hauteur.

II ressort des chiffres conlenus dans le precedent tableau que
les obus ä anneaux de 7,5 cm. donnent, lorsqu'ils eclatent apres
avoir traverse une paroi, un nombre d'atleinles satisfaisant.

On trouvera ci-apres les resultats donnes par les obus ayant
eclate sur le sol. Les coups y sont classes d'apres leur Intervalle
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Nombre
de

coups.

3

3

Atteintes uliles par coup.

I" paroi 1 II* paroi llll' paroi TOTAL

Biombre de files atteintes par coup.

;¦• paroi II* paroi

l

III" paroi TOTAL

Obus ä anneaux d.eplac6s.
Distance 1500 metres.

25 8o 16

Obus ä anneaux ordinaires.
Distance 1500 metres.

•• IV. | i. IV.

1 i 53 9 1 64 1 1 9 7 1

Distance 2000 metres.

1 59 7 3 70 J| 1 | 7 6 3

28

18

17

d'eclatement, c'est-ä-dire d'apres la distance du point de chute ä

la premiere paroi.

Intervalle
d'eclatement.

Melres.

Alteiiiles uliles par coup.

I" paroi II" paroi III" paroi TOTAL

Nombre de files alteiutes par coup.

Ir" paroi II"paroi III" paroi TOTAL

I. Obus ä anneaux <16plac6s.
Distance 1500 metres.

— 4
— 9
— 14
— 24
— 30
— 70

77 2 0 79 1 8 2 0
21 1 0 22 12 1 0

4 2 2 8
•

4 2 2
4 0 0 4 4 0 0
3 1 0 4 2 1 0
0 0 0 o 1 0 0 0

II. Obus ä anneaux ordinaires.
Distance 1500 metres.

Jr>

5
20
30
15

I. IV. i. IV.
4 0 0 0 4 3 0 0 0
1 0 0 0 1 1 0 0 0
1 2 0 0 3 1 2 0 0
0 0 0 0 0 0 0 0 0

Distance 2000 metres
O

2
0
0

0 46 4
0 3 1
0 4 0
0 0 2

10
13
8
4
•'!

0

Ces chiffres montrent que Tobus ä anneaux de 7,5 cm. donne
des resultats assez favorables lorsqu'il eclate tout pres du but,
mais que le nombre des touches et des files atteintes diminue
avec une rapidite extreme lorsque l'intervalle d'eclatement aug-

11
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mente. Cet amoindrissement de l'effet du projectile est encore
plus marque que dans Tobus de 8,4 cm.

IV. Gerbe de dispersion des dclats. — De meme que pour Ie

canon de campagne, on a mesure sur les panneaux apres chaque
coup la dispersion en largeur des atteintes uliles. On a oblenu les

chiffres suivants:

Distance 1500 metres. Distance 2000 metres.

Intervalle
d'eclatement

Metres.

Dispersion en
largeur.

Intervalle
d'eclatejoent

Dispersion en
largeor.

Melres. Metres. Metres.

— 4 5 - 0,5 2,5

— 9 11,4 — 3 4

— 17 15,5 — 14 11

— 19 l'i — 18 14

— 19 16

La fig. h esl une representation graphique de ces resultats.
La courbe qui passe par les differents points a ete completee

aussi exaetement que possible d'apres les observations generales
failes pendant les experiences. On a admis que l'effet utile dans
le sens de la profondeur esld'environ 15 m., tandis que des eclats
isoles portent encore jusqu'ä 50 metres.

L'aire de cette courbe donne ainsi la projection horizontale de

la gerbe de dispersion des eclats de Tobus de 7,5 cm. On peut en

deduire les dimensions des espaces dangereux en largeur pour
differents intervalles d'eclatement. Ces dimensions sont les

suivantes :

Intervalle d'eclatement. Espace dangereux en largeur.
— 5 metres. 7 metres.

— 10 • 12

— 15 » 15 »

— 20 » 17 »

V. Rdpartition des atteintes suivant leur nature — La proportion
des trois categories d'alteintes est indiquee ci-apres en pour

cent du nombre total des atteintes utiles.
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Dislance.

M&tres.

Ont traverse.
Sont resUs

loges.

0/

Empreintes.

7»

1. Obus avec anneaux deplaces.

1500 76,9 23,1 28,3

2. Obus a anneaux ordinaires.
1500

2000

82,8

75,5

17,2

24,5

3i,9

34,7

CONCLUSIONS

Les experiences que nous venons de relaler peuvent elre re-
sumees brievemenl comme suit:

1° Les obus de 8,4 cm. et de 7,5 cm. se sont comportes d'une
fagon idenlique. II eu a ete de meme des obus ä anneaux
deplaces et des obus ä anneaux ordinaires enlre lesquels on n'a pu
constater aucune difference appreciable.

2° Le fonetionnement de Ia fusee perculanle a ete de tous points
excellent. \

3° Tous les obus ä anneaux essayes, quelle que soit leur
construetion interieure, ne donnent naissance qu'ä un nuage de fumee
tres faible ou presque nul lorsqu'ils eclatent sur le sol. Par contre,

la production de la fumee est beaucoup plus considerable
lorsque Tobus eclate apres avoir traveise une paroi.

4° Les obus ä anneaux des deux calibres donnent, lorsqu'ils
traversent la premiere paroi, un grand nombre d'alteinles. Le
resullat est le meme lorsqu'ils touchent le sol ä une tres faible
distance dela paroi. En revanche le nombre des atteintes diminue
avec une rapidite extreme des que l'intervalle d'eclatement
augmente. A cet egard Tobus de 7,5 cm. donne des resultats plus
mauvais encore que celui de 8,4 cm.

5° L'intervalle d'eclatement ä partir duquel Tobus ä anneaux
cesse d'avoir un effet utile, est d'environ 30 m. pour le canon de

campagne et 15 m. pour le canon de montagne. Cependant de

rares eclats isoles portent encore ä 70 m. pour le premier calibre
et ä 50 m. pour le second. — La dispersion des eclats dans le

sens lateral est plus faible avec le 7,5 cm. qu'avec le 8,4 cm.
0° Pour Tobus de 8,4 cm., le chiffre des atteintes utiles est, re-



164 REVUE MILITAIRE SUISSE

lativement au chiffre tolal, plus eleve que pour Tobus de 7,5 cm.
— Les obus ä anneaux deplaces paraissent egalement jouir, sous
ce rapport, d'une legere superiorite sur les obus ä anneaux
ordinaires.

La raison pour laquelle Tobus ä anneaux ne donne lieu en
eclatant sur le sol qu'ä une production de fumee tres minime ou
presque nulle, git vraisemblablemenl dans le fait que le projectile

se brise au point de chute et qu'ainsi une grande partie de

la poudre qu'il renferme est dispersee et ne peut pas prendre feu.
Les experiences faites avec des obus non charges (voir page 154)
semblent demontrer qu'il en est reellement ainsi. De plus, on a

trouve maintes fois. ä la place oü un obus avait frappe, meme
lorsqu'il y avait eu explosion, de la poudre non comburee. —
On peut s'expliquer egalement la production de fumee plus
considerable lorsque le projectile traverse une paroi, par le fail que la

resistance qu'il a ä vaincre dans ce dernier cas etant plus faible,
il a moins de chance de se briser.

Les obus ä anneaux ayant ete adoptes dernierement dans presque

loules les artilleries etrangeres, on se demandera sans doute
comment il se fait que nous soyons les seuls ä mettre sur le compte
de ce projectile cet inconvenient majeur d'une production de

fumee insuffisante. A cela on peut repondre que les places de tir
des nations qui nous avoisinenl sont pour la plupart de grandes
plaines sablonneuses dont le sol mou et uni ne ressemble en

aucune facon au terrain dur, pierreux et aeeidente de notre polygone

de Thoune, et qu'il est possible que la nature de ce terrain
soit pour beaucoup dans les plaintes auxquelles a donne lieu le

projectile qui nous oecupe.
Cependant, quelque vraisemblable que puisse parailre cette

explication, on peut chercher encore d'autres causes de Tinferiorite
de nolre obus ä anneaux. En effet, dans les experiences faites

avec des obus non charges, une partie seulement de ces obus se

sonl brises sur le sol. D'autres sont restes intacts etil semble que
munis de fusees ils auraient du produire de bons resultats. Or,
dans les experiences ulterieures, Tinsuffisance de la fumee a ete

non pas accidentelle, mais generale. Presque tous les obus ont
donne lieu ä la meme Observation.

II se pourrait que la fusee eüt quelque infiuence sur ce resultat.

Avec nos amorces actuelles, au fulminate de mercure,
l'inflammation est extremement rapide, et si Tobus eclate, non plus
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apres avoir touche le sol, mais dans le sol meme, il est compre-
hensible quo la fumee soit beaucoup moins apparente.

II va sans dire que des experiences seules pourraient demontrer

si cette explication est fondee ou ne Test pas. Ces experiences,
avec des fusees ä eclatemenl retarde, sont actuellement en cours.
Nous nous reservons d'en donner les resultats lorsqu'elles seront
terminees. Jusque-lä il est opportun de suspendre tout jugement
definitif.

On a vu que le nombre des atteintes donne par les obus ä

anneaux diminue avec une rapidite extreme des que l'intervalle
d'eclatement augmente. Ce phenomene se produit, ä un degre
variable, avec tous les obus percutants. II provient de ce que la
gerbe des eclats est projetee suivant une direction ascendante, de

teile sorte que si le projeclile frappe le sol ä une certaine
distance du but, tous les eclats passent par dessus ce dernier pour
aller relomber beaucoup plus loin, presque verticalement. Ce

phenomene a sur le tir une infiuence d'autant plus pernicieuse
que le but est plus bas.

II en resulte que le tir ä obus ne peut avoir un effet utile qu'ä
la condition d'etre minutieusement regle. La dispersion des trajectoires,

les fautes dans l'estimation de la distance et dans l'observation

des coups ont ici une infiuence considerable.
On peut donc conclure que les obus ä anneaux de 8,4 cm. et

de 7,5 cm., tels du moins qu'ils ont ete experimentes, ne repondent
pas ä ce qu'on doit exiger d'un projectile de campagne. Avec un
effet qui depend ä un si haut degre de Texactitude du reglage du
tir et de ['Observation des coups, la fumee qu'ils produisent est

eompletement insuffisante.
Par consequent, aussi longtemps qu'on ne sera pas parvenu.au

moyen d'ameliorations dans la construetion du projeclile ou de
la fusee, ä eliminer cet inconvenient; lant que l'observation du
tir ne sera pas facile ä toutes les dislances et dans toutes les

eventualites, Tobus ä anneaux ne pourra pas etre conserve pour i';r-
tillerie de campagne.

Les experiences en cours montreront si le but peut etre atteint
ou si Ton devra renoncer definitivement ä l'introduction de ce

projectile. En tout cas on ne doit pas se dissimuler que si au

moyen de fusees ä eclatement retarde on peut ameliorer la
production de la fumee pour les obus qui restent intacts apres avoir
touche le sol, il n'y en aura pas moins un grand nombre qui se
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briseront encore au point de chute et qui ne donneront aucun
resultat. Ce point doit etre pris d'autant plus en consideration, que
notre sol montagneux sera peu favorable, dans un grand nombre
de cas, ä Peclatement normal des projecliles.

A. Roth,
(A*suivre.) Lieutenant-colonel.

LES JEUNES BATAILLONS DE PARIS ET DE FRANCE

La commission municipale des « jeunes bataillons de Paris, » a
tenu jeudi 16 mars, dit le Journal La France, une tres longue söance.

Apres s'etre fait rendre compte de l'organisation du premier
bataillon, formö dans le 5e arrondissement, eile a döcidö d'öquiper
immediatement cette petite troupe.

Les uniformes sont prets et seront distribues ces jours-ci, Ies fusils
seront remis au für et ä mesure de leur fabrication, qui se poursuit
tres activement. Incessamment la commission ira assister aux
manoeuvres.

Elles ont lieu le matin de sept ä huit heures et demie, sur le bou-
levard Arago, sous la direction d'un chef de bataillon de Tarmöe
territoriale, secondö par quatre professeurs de gymnastique.

La commission a döcidö la cröation, dans chaque mairie, d'une
« caisse de jeunes bataillons. »

Un comitö spöcial, composö du maire, des conseillers municipaux,
de dölöguös cantonaux et de notabilitös de l'arrondissement, s'occu-
pera de eröer des ressources au profit de cette caisse, dont Tobjet
est de fournir des uniformes aux enfants qui ne sont pas en Situation
de les payer.

On se souvient, en effet, que la ville donne seulement le fusil, et
qu'en principe Thabillement reste ä la charge des familles. Le prix
de cet habillement ne döpassera pas 14 francs.

A ce sujet on veut bien nous communiquer un document fort
interessant pour nous ä tous ögards. C'est un rapport prösentö au pröfet
de la Seine par M. de Bouteiller, vice-prösident du Conseil munieipal
de Paris, au nom de la commission instituöe pour l'organisation des

jeunes bataillons. Nos lecteurs suisses seront sans doute charmös de

connaitre les vues qui rögnent en France sur la question des cadets,
traitöe et appliquee depuis si longtemps en Suisse. Aussi nous repro-
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Experiences executees en Suisse avec des obus a anneaux.
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